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vain. L'inspiration divine s’y fait sentir 
chaque page ; en le lisant, on demeure persuad 
que ce n’est que dans les régions célestes, 
elle était ravie dans ses extases, qu’elle a pj 
recueillir la connaissance des plus sublima 
mystères, la révélation des adorables et ineffij 
blés desseins du Trè -Haut sur l’auguste Mariq 
C’est sous la dictée de la Mère de Jésus Christ 
qu’elle retrace l'histoire do sa vie moitclle 
des incompréhensibles faveurs dont elle fd 
privilégiée ; en sorte que cet ouvrage, tomb 
de la plume d une pauvre fille sans science au 
quise, et vivant dans l’obscurité d’un cloltr 
est peut-être le livre le plus extraordinaire 
le plus étonnant qui soit sorti delà main d’un 
créature humaine. L’auteur y aborde sans héj 
sitation les mystères les plus élevés de la rolil 
gion chrétienne et les expose avec une ran 
clarté ; elle y développe sans embarras et avecj 
une prodigieuse facilité le dogme catholique i 
les passages les plus ardus des livres saints;] 
la chronologie sacrée lui est aussi familièn 
qu’aux plus éminents docteurs ; elle y révèlt 
les voies les plus secrètes de la divine Provi-I 
dence ; théologie savante, sublime philosophie,] 
connaissance étendue des sciences naturelle 
éloquence persuasive, tout s’y trouve 
jusqu’à la netteté, la correction, l'élévation,

Pnlotrunna /In ci vin • i rm t nnn nonvigueur et l'élégance du style ; tout concourt] 
à en faire un livre admirable et digne de Celai] 
qui l’a inspiré."
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